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I– GENERATEUR  ET  RECEPTEUR  

 

1– Générateur 

 

1-1. Rôle  

Un générateur est un dispositif capable de produire et de faire circuler un courant élec-

trique dans un circuit électrique. 

Exemples: La pile plate , la pile ronde , la batterie du téléphone portable. 

 

1-2-Tension nominale d’un générateur  

C’est l’inscription en volt portée par le générateur. 

Exemples  

 

 

 

2– Récepteur 

 

2-1– Rôle  

Un récepteur est un appareil qui reçoit du courant électrique pour fonctionner. 

Exemples: la lampe, le moteur  

 

2-2– Tension d’usage d’un récepteur  

C’est l’inscription en volt portée sur un  récepteur. 

Exemples: 

 

 

II- ADAPTATION   GENERATEUR - RECEPTEUR 

   

1– Expérience  et observation  

Allumons une lampe de 3,5 V avec trois piles de tension différentes: 1,5 V ; 4,5 V et 9 V. 

 

 

 

2- 2– Interprétation  

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 2 

Fig. 4 

http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/generateur.html


2– Conclusion  

Pour fonctionner normalement, un récepteur doit avoir une tension nominale égale ou voi-

sine de celle du générateur qui l’alimente. On dit alors que le générateur et le 

récepteur sont adaptés. 

• Si la tension nominale du générateur est supérieure à celle du récepteur, le récepteur est 

en surtension et risque d’être endommagé. 

 Si la tension nominale du générateur est inférieure à celle du récepteur, le récepteur est 

en sous-tension et ne fonctionne pas normalement. 

 

II– La tension du secteur  

 

1– Notion  sur la tension du secteur 

C’est la tension qui alimente nos appareils lorsque ceux-ci sont branchés sur les prises de 

la maison. La valeur de cette tension est 220V. 

 

2– Dangers dus aux variations de la tension du secteur.  

IL arrive souvent que la tension du secteur connaisse des variations. Ainsi  elle  peut aug-

menter et diminuer. 

Quand elle augmente, il y a de graves risques de détérioration des appareils qui fonction-

nent en surtension. Quand elle baisse les appareils ne fonctionnement pas normalement: ils 

sont en sous-tension  

 

 

 

  

 

 





Fig. 1 
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Brille faiblement  

Brille normalement 

Brille très fortement 

3,5V 

3,5V 

3,5V 

Fig. 3 

Tension du 

générateur  
Etat de la lampe de 3,5 V 

1,5 V 

La lampe brille faiblement car la tension 

du générateur est très inferieure à la ten-

sion de la lampe.  

4,5 V 

La lampe brille normalement car la ten-

sion du générateur est voisine de celle de 

la lampe. 

9 V 

La lampe brille très fortement  car la ten-

sion du générateur est très supérieure à la 

tension de la lampe. 

Fig. 4 











I - MONTAGE DE LAMPES   EN SERIE  

1– Expérience et observation  

1-1– Montage et  schéma du circuit 

 

 

 

 

Les deux lampes sont branchées l’une à la suite de l’autre.  

1-2– Conclusion  

Dans un montage de lampes en série, les lampes sont montées les unes  à la suite des 

autres. 

 

2– Effet d’une lampe défectueuse ou court-circuitée dans le circuit. 

2-1– Effet d’une lampe défectueuse  

2-1-1– Expérience et observation  

La lampe L1 est défectueuse (‘’grillée’’) 

 

 

 

 

La lampe L2 reste éteinte. 

 

2-1-2- Conclusion  

Dans une association de lampe en série , lorsqu'une des lampes est défectueuse , toutes les 

autres lampes restent éteintes. 

 

2-1– Effet d’une lampe court-circuitée 

2-1-1– Expérience et observation 

     La lampe L1 est  court-circuitée  

 

 

 

       La lampe L2 reste allumée 

 

2-1-2- Conclusion  

Dans une association de lampe en série , lorsqu'une des lampes est court-circuitée; elle 

s’éteint et toutes les autres lampes restent allumées. 
 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 



II - MONTAGE DE LAMPES EN  DERIVATION  OU PARALLELE 

 

1– Expérience et observation  

1-2– Montage et  schéma du circuit 

 

                                        

 

La  lampe L1 est branchée aux bornes de la lampe L2.  

 

1-2– Conclusion  

Dans un montage en dérivation ou parallèle   

Les lampes sont montées  les unes aux bornes des autres formant ainsi des branches paral-

lèles. 

 

2– Effet d’une lampe défectueuse ou court-circuitée dans le circuit. 

 

2-1– Effet d’une lampe défectueuse  

2-1-1– Expérience 

La lampe L1 est défectueuse (‘’grillée’’) 

 

 

 

La lampe L2 reste allumée. 

 

2-1-2- Conclusion  

Dans une association de lampes en dérivation, lorsqu'une des lampes est défectueuse , 

toutes les autres lampes s’allument normalement.  C’est ce montage qui est utilisé dans les 

installations domestiques ( maisons , salles de  classe, etc.) 

 

 

2–2- Effet d’une lampe court-circuitée  

 

2-2-1– Expérience 

 

        La lampe L1 est court-circuitée. 

 

 

 

La lampe L1 s’éteint et  L2 s’éteint également. 

 

2-1-2- Conclusion  

Dans une association de lampe en dérivation, lorsqu'une des lampes est court-circuitée , 

toutes les autres lampes ne s’allument plus. 

Fig. 5 

Fig. 4 

Fig. 6 





Schéma du circuit  

Montage  

Fig.1 L1 

L2 

L1 L2 
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I– ASSOCIATION DE PILES EN SERIE CONCORDANCE  

1– Expérience  et observation  

1-1– Montages 

 

 

 

 

 

1-2– Observation  

- Dans le montage 1 les piles sont montées les unes à la suite des autres et disposées de 

manière à mètre la borne positive de l’une en contact avec la borne négative de l’autre.  

- La somme des tensions des trois piles cylindrique est égale à celle de la pile plate. les 

deux lampes ont le même éclat. 

1-3– Schéma de l’association des piles  

   

 

 

 

1-4– Conclusion  

Des piles sont montées en série concordance lorsque la borne positive de l’une est en 

contact avec la borne négative de la suivante. Dans le montage, la tension aux bornes de 

l’association est égale à la somme des tensions aux bornes de chacune. 

 

2– Applications de l’association des piles en série concordance 

 

2-1– la pile plate  

 

 

 

 

Une pile plate est une association de trois piles cylindriques  associées en série concor-

dance. La borne positive d’une pile est reliée à la borne négative d’une autre. 

 

 

 

2-2– La lampe torche à trois piles 

 

 

 

 

Une lampe torche est alimentée par une association de trois piles en série concordance. 

 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 



Fig. 5 

II- Effet d’une mauvaise association de piles. 

1– Expérience et observation  

 

 

 

Lorsqu’on retourne la pile du milieu , la lampe brille faiblement. On dit que cette pile est 

en opposition avec ses voisines. Sa borne positive (+) est en contact avec la borne néga-

tive (+) de l’une des piles , sa borne négative (-) est en contact avec la borne négative (-) 

de l’autre pile.  

 

2– Conclusion  

Lorsqu’une pile est montée en opposition avec d’autre piles , sa tension se retranche de 

celle des autres. 
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Fig. 4 
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La lampe brille faiblement  

Fig. 5 











I– NOTION  D’INTENSITE  DU COURANT 

1-1– Expérience  et observation  

 

 

 

1-2– Conclusion  

La lampe brille de plus en plus fort  quand la tension qui l’alimente augmente. En réali-

té c’est l’intensité du courant dans le circuit qui augmente. L’intensité du courant se 

note I. 

 

2– Mesure de l’intensité du courant  

2-1– L’appareil de mesure de l’intensité 

 

L’intensité du courant est une grandeur physique  qu’on mesure avec un appareil appelé 

ampèremètre.  

Le symbole de l’ampèremètre est: 

 

 

 

Il existe  des  ampèremètres à aiguilles mais de nos jours on utilise des multimètres nu-

mériques qu’on programme en ampèremètre pour faire les mesures. 

 

 

2-2– Unité de mesure du courant électrique. 

L’unité légale de mesure du courant électrique est l’ampère  (A). Toute fois on utilise 

aussi le milliampère (mA) et le kiloampère  (kA) 

1 mA = 0,001 A 

1 kA = 1000A 

 

2-3– Méthode de mesure de l'intensité du courant   

L’ampèremètre se monte en série dans le circuit électrique. le courant lui entre par la 
borne positive (+) et sort par sa borne négative (-) ou COM. 

 

 

 

Fig. 1 

A ou COM 

Fig. 2 

Fig. 3 



Pour effectuer une mesure avec le multimètre, il faut:  

 Choisir un bon multimètre   

 Choisir la bonne fonction (choisir le type de courant) 

 Choisir le bon calibre. Si on ne connait pas l’ordre de grandeur du courant en pré-
sence on commence  par choisir le plus grand calibre et passer au fur et à mesure aux 
valeurs en dessous jusqu’à obtenir la bonne mesure. 

 

II– LOIS  DES  INTENSITES  

1– Dans un circuit série  

1-1– Expérience et  observation  

 

 

Tableau des mesures. 

 

 

 

 

On remarque que : I1 = I2 = I3  

Les 3 ampèremètres mesures la même valeur d’intensité 2,5 A. 

 

1-2– Conclusion  

Dans un circuit série l’intensité du courant est la même dans tous le circuit. 

 
 

 

2– Dans un circuit en dérivation. 

2-1– Expérience et observations  

 

 

Tableau des mesures 

 

 

 

On remarque que : I = I1 + I2 

2-2– Conclusion  

Dans un circuit avec dérivation, l’intensité du courant dans la branche principale est 

égale à la somme des intensités dans les branches dérivés: c’est la lois des nœuds 

 

 A1 A2 A3 

Intensité  I1= 2,5 A I2 = 2,5 A I3 = 2,5 A 

Fig. 4 

I1 = I2 = I3  

I = I1 + I2  

 A A1 A2 

Intensité  I = 3,5 A I1 = 2,25 A I2 = 2,25 A 

Fig. 5 
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I– NOTION DE TENSION ELECTRIQUE  
 

1– Définition 

 La tension électrique est la grandeur physique qu’on mesure entre deux points d’un cir-

cuit électrique avec un voltmètre.   

 

2– Unité de tension  

L’unité de tension est le volt (V). On utilise aussi le kilovolt (kV) pour les grandes tension 

et le millivolt (mV) pour les petites. 

1 kV = 1000 V 

1 mV = 0,001 V 
 

3– Appareil de mesure  

Pour mesurer la tension électrique entre deux points d’un circuit électrique , on utilise un 

multimètre réglé en voltmètre. 

Le symbole du voltmètre est: 

 

 
 

Remarque: Prendre les même précautions d’utilisation du voltmètre  que dans le cas de 

l’ampèremètre.  

 

4– La  mesure  

Pour mesurer la tension aux bornes d’un appareil, on branche le voltmètre en dérivation 

avec  cet appareil. 

 

 

II - LOI  DES  TENSION 

1– Dans un circuit série  

1-1– Expérience  et observation 

 

 

Tableau des mesures  

 

 

 
 

On remarque que :  

U = U1 + U2 

V 

Fig. 2 

Fig. 1 

U U1 U2 

4,5 V 2,5 V 2 V 



1-2– Conclusion  

La tension aux bornes d’une association en série de plusieurs appareils est égale à la 

somme des tensions aux bornes de chaque  appareil. 

 

2– Dans un circuit avec dérivation  

2-1– Expérience  

 

 

 

Tableau des mesures  

 

 

 

 

 

On remarque que :  

U = U1 = U2 

 

1-2– Conclusion  

Lorsque des appareils sont  branchés en dérivation , la tension  est la même aux bornes  de 

chaque appareil. 

 

 

 

U U1 U2 

4,5 V 4,5 V 4,5 V 

Fig. 3 
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I– NOTION DE PRESSION ATMOSPHERIQUE 

 

1- Mise en évidence de la pression  atmosphérique  

1-1– Expérience 

 

 

 

 

1-2– Interprétation 

Quand on renverse le récipient , l’eau ne verse pas car  l’air ambiant exerce  une pression 

sur le film plastique l’empêchant ainsi de quitter le récipient pour libérer l’eau. 

 

1-3– Conclusion  

L’air ambiant exerce  une pression sur tous les corps. Cette pression est appelée pression at-

mosphérique. 

 

2– Mesure de la pression                  

2-1– Unités de mesure  

L’unité légale de pression est le pascal noté Pa. On utilise aussi l’hectopascal (hPa) , le bar , 

le millibar (mbar) et le millimètre de mercure (mmHg). 

1 bar = 1000 mbar 

1 mbar = 1 hPa = 100 Pa 

760 mmHg = 1013 mbar  

 

Remarque:  

La pression atmosphérique s’exprime en millimètre de mercure ou en bar.   

La valeur de la pression atmosphérique au niveau de la mère vaut 760 mmHg équivalant à 

1,013 bar soit 1013 hPa. 

 

2-2– Les instruments de mesures de la pression. 

 

2-2-1– Pression  atmosphérique  

Pour mesurer la pression atmosphérique on utilise des  baromètres. Exemples: le baro-

mètre à mercure et le baromètres métallique. 

 

 

Fig. 1 



a- Le baromètre à mercure  

 

 

 

La colonne de mercure contenue dans le tube descend. L'air environnant pousse sur la sur-

face libre du mercure. Lorsque la pression de l'air augmente,  une certaine quantité de mer-

cure remonte dans le tube de verre. De façon contraire, une baisse du mercure dans le tube 

sera causée par une diminution de la pression atmosphérique.                                                                   

La hauteur de la colonne de mercure dans le tube, nous donne la mesure de la pression             

atmosphérique. 

 

b- Le baromètre métallique  

 

 

C’est la pression de l’air qui fait bouger l’aiguille du baromètre. Une fois l’aiguille stabili-

sée on fait la lecture de la mesure de la pression atmosphérique.  

 

2-2-2– La pression d’un gaz 

Pour mesurer la pression d’un gaz on utilise un manomètre. 

Exemple: Le manomètre métallique  

 

 

Il fonctionne de la même façon que le baromètre à mercure. Les vulcanisateurs  l’utilise 

régulièrement. 

 

II - LA  PREVISION  DU TEMPS 

1– Dépression  et  surpression   

 Lorsque la pression relevée dans un endroit est supérieure à la pression atmosphérique 

normale on parle d’anticyclone (surpression) 

 Lorsque la pression relevée dans un endroit est inférieure à la pression atmosphérique 

normale on parle de dépression. 
  

2– Carte météorologique et prévision  du temps  

L'air qui entoure le globe terrestre est échauffé par le Soleil de façon inégale. Il en résulte 

des régions de haute pression (anticyclones) et des régions de faible pression 

(dépressions). La circulation de l'air des anticyclones vers les dépressions constitue le 

vent. Le temps qu'il fait en un certain lieu dépend du passage des anticyclones et des dé-

pressions en ce lieu: un anticyclone apporte généralement le beau temps, la dépression ap-

porte nuages et pluie.                                    

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 



Les valeurs relevées au même moment en de très nombreuses stations sont reportées sur des 

cartes météorologiques. Les points de même pression sont reliés par des courbes appelées 

isobares (même pression); les pressions y sont indiquées en millibars ou hPa. 

 

 

La valeur de la pression atmosphérique en un point dépend aussi de l'altitude de ce point. 

Les valeurs indiquées sur les cartes sont celles qui existeraient au lieu considéré si ce lieu se 

trouvait au niveau de la mer: cela permet de mieux comparer les pressions en des lieux . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 5 
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I– PRESENTATION  DES   MELANGES  

 

1– Les mélanges homogènes  

1-1– Expérience  et  observation  

 

 

Après l’agitation du tube à essai , on arrive plus à distinguer le sel de l’eau 

 

1-2– Conclusion  

Un mélangé  dans lequel on arrive plus à  distinguer ses constituants à l’œil nu est un mé-

lange homogène. 

 

Exemple: 

Mélange de sel et d’eau  

Mélange d’alcool et d’eau 

Si les constituants sont un liquide et un solide alors le liquide est appelé solvant et le so-

lide ,  le soluté. 

 

2– Les mélanges hétérogènes  

2-1 - Expérience et observation 

 

 

2-2– Conclusion  

Un mélange  dans lequel on arrive  à  distinguer au moins deux des constituants à l’œil nu 

est un mélange hétérogène. 

 

Exemples:  

- Mélange d’huile et d’eau : On obtient  une émulsion (mélange dans lequel on peut dis-

tinguer des gouttelettes d'un liquide dissoutes dans un autre) observé  juste après l’agitation 

 

- Mélange de terre et d’eau: On obtient  une suspension (solide disséminé dans un liquide) 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 



II– TECHNIQUES  DE  SEPARATION  DES CONNSTITUANTS                            

D’UN  MELANGE 

 

1– La décantation  

Laissons reposer un mélange de Feuilles sèches , d’eau et d’argile.  

 

 

Après repos les constituants se séparent. On peut maintenant les séparer. On utilise aussi la 

décantation pour séparer deux liquides qui forment un mélange hétérogène. 

 

2– La filtration  

 

 

 

Dans un mélange hétérogène, la filtration permet de séparer le constituant solide du consti-

tuant liquide. 

 

3– La distillation  

 

 

 

La distillation permet de séparer des constituants dans un mélange homogène. Avant de 

procéder par cette méthode , il faut connaitre les températures d’ébullition des  consti-

tuants. Le distillat est le composé ayant la plus petite température d’ébullition. 

 

4– La vaporisation  

 

 

 

La vaporisation peut être utilisée pour récupérer des composés solides dissous dans l’eau 

puisque 

ces derniers ne se vaporisent mais reprennent leur aspect solide initial. 

Exemple: Dans les marais salants , on fait appel à la vaporisation pour récupérer le sel 

contenu dans 

l’eau de mer. 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 
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I– NOTION   D’ATOME  

 

1– Définition  

L’atome est la plus petite partie de la matière qui puisse exister. Ainsi l’atome est indivisible 

à l’œil nu et  invisible .  

 

2– Dimension  

Si l’atome est représenté par une sphère alors son rayon est  de l’ordre de                      1/1 

000 000 000 m ( représente une part lorsqu'on divise 1m en  1 milliard de morceaux de 

même mesure ) 

1/100000000 = 0,000000001 = 10-9 et  10-9m = 1 nanomètre (nm). 

 

3– Symbole d’un atome  

Un atome est symbolisé ou représenté par une seule ou deux lettres dont la première en ma-

juscule et la deuxième en minuscule.  

 

 

II– MOLECLE 

 

1– Définition  

Une molécule est un assemblage d’atomes formant un édifice rigide et stable. 

 

2– Nom et formule   

Une molécule est caractérisée par son nom et surtout sa formule faisant ressortir le type et 

le nombre d’atomes qui la composent. Ainsi les symboles des éléments présents dans la 

molécule sont écrits côte à côte avec, en indice, en bas à droite, le nombre d’atomes de 

chaque élément. L’indice 1 n’est jamais spécifié. 

Remarque: un chiffre ou un nombre placé avant la molécule indique le nombre de molé-

cules. Ici aussi le chiffre 1 n ‘est pas spécifié. 

Fig. 1 



Exemple  

 La formule brute de la molécule d’eau  est  H2O . Cette molécule est constituée de 2 

atomes d’hydrogène et 1 atome d’oxygène 

 2H2O indique 2 molécules d’eau 

 

Quelques  molécules  

 

 

 

3– Représentation d’une molécule  

3-1- Modèles moléculaires  

On peut représenter les molécules à l’aide de modèles moléculaires. Il existe deux types 

de modèles : le modèle compact et le modèle éclaté. 

 

3-1-1- Modèle éclaté 

Chaque atome est représenté par une sphère (une boule). Les sphères sont liées les unes 

aux autres par des tiges.    

 

3-1-2- Modèle compact  

Dans ce modèle, plus proche de la réalité, les sphères sont en contact les unes avec les 

autres, mais on ne peut pas distinguer le nombre de tiges entre deux atomes.  

Remarque.  

Si  des atomes  sont différents alors les sphères qui les symbolisent sont aussi de couleurs 

différentes.   

 

 

 

3-2– Exemples de représentation  

 

 

 

 

 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 



III– CORPS PUR SIMPLE ET CORPS PUR COMPOSE 

 

1– Corps pur simple  

Un corps pur simple est un corps qui est formé d’un seul type d’atomes. 

Exemples:  

Le dioxygène (O2), le dihydrogène (H2). 

 

2– Corps pur composé  

Un corps pur composé est un corps qui est formé de différents  types d’atomes. 

Exemples:  

L’eau (H2O) , le dioxyde de carbone  (CO2) 

 

3– Mélange  

Un mélange est  constitué de plusieurs types de molécules. 

Exemple: 

 l’air  ( contient O2 , N2 , CO2 , …) 

 



Nom de l’atome  Symbole  

Carbone  C 

Oxygène  O 

Hydrogène  H 

Azote  N 

Soufre  S 

Fer  Fe 

Cuivre  Cu 

Fig. 1  

Nom de la molécule formule 

Dioxyde de carbone  CO2 

Dioxyde de soufre  SO2 

Dioxygène  O2 

Dihydrogène  H2 

Monoxyde de               

carbone  
CO 

Eau  H2O 

Fig. 2 

Atome  couleur 

C Noir  

O Rouge  

H Blanc  

N Bleu  

S Jaune  

Fig. 3 

FORMULES MODELES                  

MOLECULAIRES 

H2O 

CO2 

CH4 

Fig. 4 









C 

O2 CO2 

Début Fin  



I– LA COMBUSTION DU CARBONE 

1– La combustion dans l’air et dans le dioxygène  

  

1– 1- Expérience et observation  

a) dans l’air  

 

 

a) Dans le dioxygène  

 

 

La combustion est vive dans le dioxygène par rapport à l’air et l’eau de chaux du bocal se 

trouble. 

 

1-2– Interprétation  

 La combustion a  produit du dioxyde de carbone qui trouble l’eau de chaux du bocal. 

 

1-3– Conclusion  

La combustion du carbone (C) dans le dioxygène (O2) produit du dioxyde de carbone 

(CO2).  

Au cours de cette combustion le carbone et le dioxygène disparaissent pour former un 

nouveau corps : le dioxyde de carbone. C’est pourquoi la combustion du carbone dans le 

dioxygène  fait partie des  réactions chimiques. 

 

Remarque:  

Lorsque la combustion est incomplète, il y a formation de monoxyde de carbone , un gaz 

incolore , inodore et très toxique pour l’homme.  

 

2- Equation bilan de la combustion du carbone et conservation de la masse 

 

 2-1– Equation bilan 

L’équation bilan d’une réaction rend compte de la transformation chimique qui a lieu. 

Ainsi un atome de carbone réagit avec une molécule de dioxygène pour former une molé-

cule de dioxyde de carbone. 

L équation  de la combustion du carbone dans le dioxygène va s’écrire:  

 

 

 

       Avec le s modèles moléculaires on a : 

 

    

 

 

  

Fig. 1 

Fig. 2 

C + O2                  CO2 



 

2-2–1 Conservation des atomes     

 

 

 

 

      Réactifs                                       Produit  

 

1 atome de carbone                   1 atome de carbone   

             +                                                 + 

2 atomes d’oxygène                   2 atomes d’oxygène  

 

De part et d’autre  de la flèche , on a les mêmes nombre d’atomes 

 

2-2-2– Conservation de la masse  

La masse des réactifs est égale  celle du produit 

 

 

 

 

II– EFFETS DU DIOXYDE   DE CARBONE    

1- Sur l’homme   

Une quantité importante de dioxyde de carbone dans un endroit entrave les fonctions 

respiratoires pour  causer une excitation suivie d'une dépression du système nerveux 

central qui conduit à l’asphyxie  

 

2– Sur l’environnement  

Le dioxyde de carbone est un gaz à effet de serre. Il détruit la couche d’ozone pour  en-

trainer le réchauffement climatique.  

 

3- Quelques précaution à prendre pour préserver l’environnement  

 

Il s’agit d’activités à mener pour limiter la production du dioxyde de carbone ou sa con-

sommation par la nature. 

 Utiliser du gaz butane plutôt que du charbon. 

 Promouvoir les engin électriques pour limiter la consommation du carburant. 

 Faire des reboisements  

 

4– Quelques pictogrammes  

 

 

 

C       +     O2                               CO2 

Fig. 4 

Fig. 3 





Charbon de bois  

Incandescence                                         

peu vive  

Fig. 1 

Dioxygène  

Eau  

de chaux limpide  

Eau de chaux troublée  

Fig. 2 

Incandescence 

très vive 

Réactifs  Produit  

Dangereux pour 

l'environnement (N)  

irritant (Xi)  

Corrosif (C)  Toxique (T)  

Comburant (O)  

Fig. 3 

Fig. 4 











I– LA COMBUSTION  DU SOUFRE 

 

1– La combustion dans l’air et dans le dioxygène   

1– 1- Expérience et observation  

a) Dans l’air  

 

 

 

Le soufre brule avec une incandescence peu vive. On sent une odeur suffocante et il y a 

apparition de fumée blanche. 

 

 

a) Dans le dioxygène  

 

 

 

La combustion est vive dans le dioxygène par rapport à l’air et se fait avec une flamme 

bleue. La solution de permanganate de potassium se décolore dans le    bocal. 

 

 

1-2– Interprétation  

 La combustion a  produit du dioxyde de soufre qui décolore  la solution violette de per-

manganate de potassium.  

 

1-3– Conclusion  

 

La combustion du soufre (S) dans le dioxygène (O2) produit du dioxyde de soufre (SO2).  

Au cours de cette combustion le soufre et le dioxygène disparaissent pour former un nou-

veau corps : le dioxyde de soufre . La combustion du soufre dans le dioxygène est donc 

une réaction chimique. 

L’équation bilan de cette réaction est : 

 

 

 

Au cours de cette réaction, il y a formation de trioxyde de soufre (SO3), contenu dans  la 

fumée blanche  dégagée. 

                     

Fig. 1 

Fig. 2 

S     +      O2                     SO2 



II– EFFETS DU DIOXYDE   DE  SOUFRE    

 

1- Sur l’homme   

En quantité suffisante dans un endroit, le dioxyde de soufre peut avoir de graves effets 

sur la santé. Il a pour effet d’altérer la fonction pulmonaire chez l’enfant et provoque 

des symptômes respiratoires chez l’adulte (toux, gêne respiratoire, bronchite…). Les 

effets sont d’autant plus remarquables chez les personnes sensibles telles que les as-

thmatiques et les fumeurs. 

2– Sur l’environnement  

Le dioxyde de soufre est un polluant gazeux. Il contribue à l’acidification de l’envi-

ronnement. Une fois émis dans l’air et en présence d'eau, le dioxyde de soufre forme 

de l'acide sulfurique  qui contribue au phénomène des pluies acides or les substances 

acidifiantes perturbent la composition de l’air, des œuvres  architecturales , des eaux 

de surface et du sol,   

 

3– Précaution  à prendre pour  préserver l’environnement. 

Il s’agit de mener des actions qui limite la production du dioxyde de soufre. 

 

 Utiliser du carburant bien raffiné qui contient moins de soufre  

 Contrôler le système de production du soufre pour éviter les  fuites  de dioxyde de 

soufre dans l’atmosphère. 

 

 





Incandescence  peu 

vive                  

soufre 

Fig. 1 

Fumée                    

blanche  

Solution violette 

de permanganate 

de potassium 

Décoloration                            

de la solution de               

permanganate de                

Incandescence  très vive  

avec une  flamme bleue  

Fig. 1 

Fumée                    

blanche  











I– DILATATION  D’UN SOLIDE  

 

1– Dilatation linéaire 

1-1– Expérience et observation   

Chauffons la tige métallique d’un dilatomètre à  cadran  

 

 

 

Quand on chauffe la tige métallique , l’aiguille du dilatomètre se déplace . L’aiguille  re-

prend sa position normale quand la tige refroidit. 

 

1-2– Interprétation  

Quand la tige chauffe , sa température augmente et elle s’allonge. 

Quand elle refroidit , sa température baisse et elle se contracte. 

 

1-3– Conclusion  

Lorsqu’on chauffe une tige métallique, sa longueur augmente: c’est la  dilatation           li-

néaire. 

 

 

2– Dilatation volumique  

 

2-1– Expérience et observation   

Faisons passer une boule métallique dans un cerceau après et avant son chauffage   

 

 
 

Quand on chauffe la boule métallique, elle n’arrive plus à passer dans le cerceau. Mais 

après son refroidissement,  elle passe à nouveau dans le cerceau. 

 

 

 

2-2– Interprétation  

Quand la boule chauffe , sa température augmente et entraine une augmentation de son vo-

lume. 

Quand elle refroidit , sa température baisse et son volume dimunie pour se stabiliser à son  

volume initial. 

 

 

2-3-– Conclusion  

Lorsqu’on chauffe une boule métallique, son volume augmente: c’est la  dilatation volu-

mique. 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 



 

3– Facteurs qui influencent la  dilatation d’un solide.  

 

La dilatation d’un solide dépend de trois facteurs:  

 la température de chauffage  

 Les dimensions initiales du solide  

 Le matériau qui constitue le solide. 

 

 

II– APPLICATIONS  

 

1– Le bilame 

Le bilame est constituée de deux lames de métaux différents ou d’une lame de métal et 

d’une lame qui n’est pas métal. 

 

 
 

Lorsqu'on chauffe le bilame , l’aluminium s’allonge et s’incurve sur le coté  du  papier. 

Un  bilame s’incurve toujours sur le coté du solide qui se dilate le moins. 

 

2– Thermostat: cas du fer à repasser  

 

 
 

Lorsque la température de la résistance chauffante est élevée le bilame se courbe. Le 

voyant lumineux s’éteint et le fer qui était très chaud commence à refroidir. Une fois 

froid , le bilame ferme à nouveau le circuit et le fer commence à chauffer ainsi de suite. 

 

3– Joints de dilatation  

Les espaces libres aménagées autour de solides métaux voisins permettent leur libre dila-

tation et contraction en fonction de la température: ce sont les joints de dilatation. 

Exemple: rail du chemin de fer  

 

 

 

4- Principe de l’emmanchement forcé  

En mécanique , on force certaines vices très souvent pour fixer d’autres pièces: c’est 

l’emmanchement forcé. Dans ce cas la pièce qui reçois (femelle)  la vice (mâle) se dilate 

pour permettre la progression de la vice. 

Fig. 4 

Fig. 3 

Fig. 5 





Alcool  

Alcool en flamme  

Fig.1 

a) 

b) 

c) 

Cerceau  

Boule en aluminium  

Fig.2 

Papier  

aluminium 

Fig.3 

Réglage de                           

la température  

Bilame 

    Résistance chauffante  

   Voyant                               

lumineux 

  Lame ressort 

Fig.4 

joint de dilatation  

Fig.5 











I– La dilatation d’un liquide  

 

1- Expérience et observation  

Mettons une même quantité d’alcool  liquide dans deux récipients identiques et chauf-

fons  l’un des récipients . 

 

 

Le niveau du liquide contenu dans le récipient chauffé  monte. 

1-2– Interprétation  

Quand on chauffe le récipient , la  température de l’alcool  qui s’y trouve s’élève pour 

entrainer l’augmentation de son  volume. 

 

 

1-3– Conclusion  

Lorsque la  température d’un liquide augmente , son volume augmente: c'est une                     

dilatation volumique. 

 

2– Facteurs liés à la dilatation  d’un liquide 

 

La dilatation d’un liquide dépend de trois facteurs:  

 Le volume du liquide  

 La nature  du liquide  

 La température de chauffage 

 

II– APPLICATIONS  

 

1- Le thermomètre à liquide  

Un liquide contenu dans le réservoir du thermomètre se dilate lorsqu’on met le réservoir 

en contact avec un corps chaud . Le liquide se rétracte si le corps froid. 

 

 

2– Le vase d’expansion  

Dans une installation lorsque la température augmente,  le volume d’eau augmente . 

Pour recueillir le surplus d’eau dû à la dilatation , et maintenir  la pression stable dans 

l’installation on utilise un vase d’expansion. 

 
 

 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 1 



III– COMPARAISON DE LA DILATATION DES LIQUIDES A CELLE                          

DES SOLIDES 

 

1– Expérience  et observation  

 

 

 

 

Chauffés de la même façon , le volume de l’alcool augment rapidement par rapport à celui 

du fer 

 

2-  Conclusion  

Les liquides se dilatent plus que les solides  

Fig. 4 





Fig. 1 

Alcool 

Fig. 2 

Liquide thermométrique  

Réservoir  

Vase d’expansion  

Air  

Surplus                  

d’eau  

Eau                                

( température élevée) 

Fig. 3 

Poudre  

de fer  
Alcool  

Fig. 4 

























































ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

      Réponds par vrai ou faux aux propositions  suivantes: 

Si le corps humain chauffe (fièvre) alors sa température est inferieure 

à 37°C 
 

La température d’une eau qui est entrain de bouillir est 100°C   

La température d’un mélange d’eau et de glace est largement infe-

rieure à 0°C  
 

Lorsque le réservoir  du thermomètre touche un milieux chaud, le             

liquide thermométrique monte dans le tube capillaire  
 

Le degré Celsius est la seule unité de  température   

Quand je suis en bonne santé , ma température est  largement                  

supérieure à 37°C  
 

Le mercure est le seul liquide thermométrique   

La température normale du corps humain est 37 °C   



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

1- Annote le schéma ci-dessous en utilisant les mots suivants:  Liquide thermométrique - 

Graduations - Réservoir - Tube capillaire -  Anneau de suspension  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2– Explique brièvement le fonctionnement du thermomètre en rédigeant correctement un 

texte avec  les mots:  

Réservoir— contact—milieu dont on veut mesurer la température—liquide                    

thermométrique—– monte ou descend dans le tube capillaire—se stabilise—on effec-

tue—la lecture. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

………………………. 

………………………. 

………………………... 

 …………………………... 

………………………….. 



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Observe  les cinq  thermomètres suivants, tous gradués en degré Celsius (°C) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- Complete le tableau ci-dessous  

 

 

 

 

 

 

3–  

3-1-  Identifie le thermomètre qui indique la plus grande température  

……………………………………………………………………………………………… 

3-2- Identifie le thermomètre qui indique la plus petite température  

……………………………………………………………………………………………… 

Thermomètre  Valeur d’une  division  Température  indiquée 

E   

F   

G   

H   

I   



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Les   thermomètre A et B ci-dessous  présentent  deux graduations chacun. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

1- Donne la température indiquées par chaque thermomètre   en degré Celsius et en degré 

Fahrenheit . 

Thermomètre A: ………….……°C     ou   ……………°F 

Thermomètre B: ………….……°C     ou    ……………°F 

 

2-  Identifie le thermomètre qui indique le milieu  le moins chaud. 

……………………………………………………………………………………………… 

3– Le thermomètre A est retiré de son milieu actuel et  placé dans un autre milieu dont la 

température est 15°C . 

Complete le tableau ci-dessous:  

 

 

 

 

 

 

A B 

Le  liquide  thermométrique va monter dans le tube capillaire  
 

Le  liquide  thermométrique reste immobile  dans le tube capillaire  
 

Le  liquide  thermométrique va dscendre dans le tube capillaire  
 



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

 Les thermomètres ci-dessous  sont gradués sont en degré Celsius  

1- Colorie le thermomètre de façon à ce qu’il indique la température demandée en dessous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2– Donne la température du milieu le plus  froid de ces 4 milieux dont les températures 

sont indiquées par les thermomètres. 

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

20 

10 

0 

10 

20 

10 

0 

10 

20 

10 

0 

10 

20 

10 

0 

10 

5°C 15°C - 5°C 0°C 









1– LA  SOLIDIFICATION   

1-1– Expérience  

 

 

Relevons  les  températures indiquées par le thermomètre au cours du temps  

 

 

1-2– Observation et analyse  

 La températures de l’eau baisse pour se stabiliser à 0°C. On commence alors  à apercevoir 

la glace. 

 Lorsque toute l’eau est transformée en glace la température de la glace formée commence 

à baisser. 

 

1-3– Conclusion  

L’eau peut passer de  l’état liquide à l’état solide : c’est la solidification de l’eau. La solidi-

fication de l’eau pure se fait à 0°C. Au cours de la solidification, le volume de l’eau aug-

mente. 

 

2– La fusion  

2-1– Expérience  

On laisse fondre un glaçon où l’on a placé un thermomètre pour mesurer la température en 

fonction du temps. 

 

 

2-2– observation  

 La température de la glace  augmente  pour se stabiliser à 0°C . A   0°C , la glace  com-

mence à se transformer en eau liquide. On a un mélange de glace et d’eau. 

 Lorsque toute la glace  est transformée eau liquide , la température d’eau liquide formée 

commence à augmenter.  

 

2-3– Conclusion  

L’eau peut passer  de l’état solide à l’état liquide : c’est la fusion de la glace d’eau. La fu-

sion de la glace d’eau pure se fait à 0°C. Au cours de la fusion le volume de l’eau démunie. 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 



3– Conservation de la masse et variation de volume  

3-1– Variation de volume au cour de la fusion et de la solidification  

3-1-1 - Expérience 

 

 

 

 3-1-2– Conclusion  

Au cours de la fusion le volume de la glace dimunie. Au cours de la solidification le volume 

de l’eau augmente. 

3-2– Conservation de la masse  

3-2-1– Expérience  

 

 

 

3-2-2– Conclusion  

Lors de la fusion ou de la solidification , la masse ne varie pas. On dit que la masse se con-

serve. 

 

4– La vaporisation  

4-1– Expérience  

 

 

La température de l’eau s’élève puis se stabilise à 100°C. il y a apparition de petites bulles 

gazeuses au fond du ballon qui  s’élèvent , grossissent pour s’éclater à la surface du liquide: 

c’est l’ébullition. 

4-2– Conclusion  

L’eau liquide  peut se transformer en vapeur d’eau (gaz) ; c’est la vaporisation. La vaporisa-

tion a lieu au moment de l’ébullition de l’eau à 100°C.  

Remarque: A l’air libre , l’eau peut également se transformer en vapeur d’eau. C’est l’éva-

poration.  

Exemple: Sécher des habits au soleil.  

. 

5– La condensation  

5-1– Expérience  

 

 

 

 

 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 



5-2– Conclusion  

La vapeur d’eau  peut se transformer en eau liquide: c’est la condensation.                                                                      

Pendant la condensation de l’eau , la température reste constante et égale                     à 

100°C. 

 

II– TEST DE RECONNAISSANCE DE L’EAU 

1– Principe  

C'est un test qui permet de vérifier si une substance contient de l'eau. Le test repose sur 

l'utilisation du sulfate de cuivre anhydre. Initialement blanc, le sulfate de cuivre anhydre 

devient bleu au contact de l’eau. 

2– Réalisation du test  

 Sur un liquide 

 Il suffit de déposer quelques gouttes de liquide sur du sulfate de cuivre anhydre. 

 

 

 Sur un solide 

On dépose le sulfate de cuivre anhydre sur la substance à tester en l'étalant afin d'assurer un 

bon contact.  

 

 

 

3– Quelques resultats du  test de l’eau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 8 

Fig. 9 

Test de l’eau  

 
Positif  Négatif  

La substance contient-elle               

de l’eau 

lait   oui 

Vinaigre    oui 

Huile    non 

Tomate    oui 

Papier    non 

Bière    oui 

http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/eau.html
http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/sulfate-de-cuivre-anhydre.html
http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/sulfate-de-cuivre-anhydre.html
http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/eau.html
http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/sulfate-de-cuivre-anhydre.html


III– LE CYCLE DE L’EAU 

 

L’eau existe sous ses trois états physiques différents (solide , liquide et gaz). En fonc-

tion de la température , elle peut passer d’un état à un autre : c’est le cycle de l’eau. 

 

 

 

Dans la nature , le cycle de l’eau se présente comme suit 

 

Fig. 10 

Fig. 11 







Eau liquide  

Thermomètre  

Glace + sel  

      Formation    

de glace   

Temps (min) 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Température (°C) 21 9 1 0 0 0 0 0 0 -4 -9 

Etat de l’eau L L L L+S L+S L+S L+S L+S L+S S S 

Fig. 2 

L : liquide   , S : solide,     S+L : solide + liquide  

Temps (min) 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Température (°C) -6 -4 -2 0 0 0 0 0 0 1 5 

Etat de l’eau S S S L+S L+S L+S L+S L+S L+S L L 

Fig. 3 

Fig. 4 

-6°C 0°C 
5°C 





Glaçon d’eau  
Eau liquide  

      FUSION  

SOLIDIFICATION  

0 
Glaçon  

Eau  de fusion   

La balance garde l’équilibre                                               après la fusion de la glace  

Fig. 6 

0 





Vapeur d’eau  

Eau bouillante  

Eau bouillante  

Gouttelettes d’eau  

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

EAU (liquide) 

VAPEUR ( gaz) 

GLACE (solide)   

Fig. 10 

Fig. 11 









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Complète le texte ci-dessous avec les mots ou groupes de mots suivants: 

Vaporisation - gouttelettes d’eau - l’ébullition - gaz - liquide - bulles de vapeur -  bulles - l’éva-

poration - l’air 

 

L’eau ……………………. peut chauffer jusqu’à 100°C. Elle bout, des ………………….. de vapeur 

d’eau se forment : c’est …………………………...... Quand les …………………………... sortent de 

l’eau bouillante, elles ont froid et se retransforment en ……………………... liquide : le brouillard. 

En se dispersant dans …………………., les gouttelettes se transforment en vapeur d’eau : c’est 

……………………………….. La transformation de l’état liquide à l’état gazeux se nomme la 

……………………….... La vapeur d’eau est un ………………. invisible qui se mélange à l’air.  

ACTIVITÉ  N°2 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Complète le texte ci-dessous avec les mots ou groupes de mots suivants: 

la fusion - 0 °C - mélange - liquide - fond - supérieure - glace 

 

Quand la glace …………….., il y a un …………… d’eau et de …………….... Ce mélange a une 

température de ……….... Puis, lorsque la température est ………………………...à 0°C, l’eau est 

totalement …………………….... Cette transformation de l’état solide à l’état liquide  se nomme 

……………… …………………………………... 

 



ACTIVITÉ  N°3  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Mets une croix dans la case de  la bonne réponse  

 

Le passage de l’état liquide à l’état solide est : 

 ⃝ La solidification 

 ⃝ La condensation 

 ⃝ La fusion  

 

Le passage de l’état liquide à l’état gazeux est : 

 ⃝ La fusion 

 ⃝ La vaporisation 

 ⃝ La solidification  

 

Le passage de l’état solide à l’état liquide est : 

 ⃝ La vaporisation 

 ⃝ La condensation 

 ⃝ La fusion  

 

 



ACTIVITÉ  N°4 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Complète le schéma avec ces mots : fusion, condensation,  solidification, vaporisation.  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Glace d’eau  

Eau liquide  

Vapeur d’eau  

…………………………….…………... ……………………………………………... 

…………………………………..……... ……………………………………………...……... 

ACTIVITÉ  N°5  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

   Colorie de la même couleur les étiquettes qui vont ensemble  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En-dessous de 0°C  Eau liquide  

État liquide  État solide  

Au-dessus de 0°C  Glace  



ACTIVITÉ  N°6 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Sébastien et Damien décident de faire un pique-nique. Comme il fait chaud, ils décident 

d’emporter une glacière. Sébastien met donc deux bouteilles en plastique bien pleines 

d’eau au congélateur. Au bout d’un moment, Sébastien entend un bruit dans le congélateur. 

Lorsqu’il ouvre la porte, il découvre que ses bouteilles ont éclaté. 

1– Donne le changement d’état  subit par l’eau et explique pourquoi les bouteilles ont écla-

té? 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

2- Pendant ce temps, Damien prépare les œufs. Pour cela, il met de l’eau à chauffer et 

couvre la casserole d’un couvercle. Lorsque l’eau bout, il soulève le couvercle pour y 

plonger les œufs.  

2-1- Donne le changement d’état  subit par l’eau.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

 

 

2-2- Damien s’aperçoit que la face intérieure du couvercle est couverte de buée. Explique 

ce phénomène en donnant le changement d’état subit par l’eau. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………….. 

 

3- Sébastien, très ennuyé, cherche à ramasser les glaçons éparpillés dans le congélateur, 

mais ils lui fondent entre les doigts. Donne à nouveau le changement d’état  subit par 

l’eau.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………. 







I– LES CONSTITUANTS   ESSENTIELS DE L’AIR  

1– Combustion de la bougie  

1-1– Expérience 1 

 

 

 

 

 

1-1-1– Interprétation  

La bougie (b) s’éteint car le tube à essai ne contient plus le gaz qui entretient sa combus-

tion. Par contre la bougie (a) qui est en contact permanent avec l’air qui contient  une quan-

tité suffisante de ce gaz continue de bruler.  

  

 

1-1-2– Conclusion 

Il y a un gaz de l’air qui entretient la combustion: ce gaz est l’oxygène aussi appelé dioxy-

gène. L’air contient donc  de l’oxygène. 

 

 

1-2– Expérience 2 

 

 

 

 

1-2-1– Interprétation  

La bougie s’éteint par manque d’oxygène. Le dioxygène a disparu et l’eau prend sa place 

dans le tube à essai occupant le  1/5 du volume  de l’air . Cependant, il reste encore dans 

l’éprouvette un autre gaz qui empêche l’eau  de monter complètement. Ce gaz est le dia-

zote aussi appelé azote. Il occupe les 4/5 du volume d’air. 

 

1-2-2-– Conclusion  

L’air est un mélange gazeux ayant deux constituants majoritaires : 

 l’oxygène qui occupe le 1/5 du volume d’air  

 L’azote qui occupe les 4/5 du volume d’air. 

Remarque : l’air renferme d’autres constituants minoritaires ( argon, le dioxyde de 

carbone, vapeur d’eau, ozone, …) 

 

II– La pollution de l’air  

1– Définition de la pollution  

La pollution de l’air ou pollution atmosphérique est une altération de la pureté de l’air par 

une ou plusieurs substances ou particules pour créer un effet toxique. 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 



2– Causes de la pollution  

L’atmosphère peut être polluée naturellement lors des tempêtes de sables, ou par les 

cendres et gaz des volcans en éruption. Mais c’est la pollution produite par les hommes 

qui est la plus nocive. Les usines, les centrales thermiques et les voitures émettent dans 

l’air des gaz toxiques comme le dioxyde de carbone,  qui intoxique. Le dioxyde de car-

bone  est la principale  cause du réchauffement de la Terre par  la destruction de la 

couche d’ozone de l’atmosphère.  

 

3– Actions à mener pour réduire la pollution de l’air  

L’air constitue le premier des éléments nécessaires à la vie. Chaque jour, environ 15 000 

Litres d’air transitent par nos voies respiratoires ; c’est pour cela qu’il faut essayer  de ré-

duire la pollution de l’air grâce à certains procédés, c ’est pourquoi il faut : 

 Garder notre environnement propre 

 Promouvoir l’énergie solaire 

 Promouvoir les véhicules électriques  

 Faire des reboisements  







Tube à essai  

Bougie                    

allumée 

Air  

Eau                    

colorée 

Air  

Bougie éteinte  

Quelques                                

instants après  

Fig. 1 

bocal 

Bougie 

éteinte  

Bougie                  

allumée 

(a) (b) 

Fig. 1 









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

      Réponds par vrai ou faux aux propositions  suivantes: 

Le dioxygène est le seul constituant de l’air   

Les constituants essentiels de l’air sont le diazote et le dioxygène   

Dans 100 L d’air , il y a 80 L de dioxygène   

Le gaz de l’air qui entretien la combustion est le diazote   

Le diazote et le dioxygène  sont les seuls constituants de l’air   

La pollution de l’air  est une altération de la pureté de l’air par une ou 

plusieurs substances ou particules pour créer un effet toxique. 
 

Le dioxyde de carbone est un gaz qui pollue l’air   

Le dioxygène est un gaz qui pollue l’air   



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Complète le texte ci-dessous  avec les mots ou groupes de mots  suivantes : 

dioxyde de carbone ,    diazote ,       pollution ,     dioxygène,    1/5 ,  mélange. 

 

L’air est un ……………………………..…….…... constitué principalement de deux gaz : 

le …………………………...……. et le dioxygène  Le ………………………...est le gaz 

minoritaire de l’air ; sa proportion en volume est de …………… . La ………… de l’air est 

dangereuse  pour les humains. Pour ne pas polluer l’air , il faut éviter de produire beau-

coup de …………………………………….………… 

ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Le scientifique britannique Robert Boyle réalise au XVIIIe siècle l’expérience suivante : 

il place un oiseau sous une cloche et s’aperçoit que l’oiseau meurt au bout d’un certain 

temps.  

 

 

 

 

 

1– Donne les noms des deux gaz présents sous la cloche au début de l’expérience et 

donne leurs proportions. 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………….. 

2- Explique pourquoi l’oiseau meurt. Justifie ta réponse en utilisant la conjonction                     

« DONC ».  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

Air  



A B 

ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

  1– Ton voisin te présente le schéma ci-dessous  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Donne le nom des composés A et B. 

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

2. Une salle de classe de 6 m de large et 15 m de long a une hauteur de 2,50 m. 

2-1- Calcule le volume d’air contenu dans la salle en mètres cube et en litre. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………. 

2-2-  Calcule le volume, en mètres cube, de dioxygène présent dans la salle 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 





C 

O2 
CO2 

Début Fin  





I– LA COMBUSTION D’UN SOLIDE  

 Cas du  carbone (charbon de bois)   

1– Expérience et observation  

 

 

 

 La combustion est vive dans le dioxygène par rapport à l’air libre. 

 l’eau de chaux dans le bocal se trouble  

 

2– Interprétation  

La combustion a  produit du dioxyde de carbone qui trouble l’eau de chaux  

 

3– Conclusion  

La combustion du carbone  dans le dioxygène  produit du dioxyde de carbone. 

 

II– LA COMBUSTION  D’UN  LIQUIDE  

1– Combustion d’un alcool (éthanol) 

1– 1- Expérience  

 

 

1-2– Interprétation   

Après la combustion ,quelques grains de sulfate de cuivre anhydre deviennent bleus au 

contact de la parois du verre à pied : La combustion a produit de l’eau. 

L’eau de chaux dans le verre à pied se trouble : La combustion a également produit du 

dioxyde de carbone  

 

 1-3– Conclusion  

La combustion  d’un alcool dans l’air produit du dioxyde de carbone et de l’eau. 

 

2- Combustible et comburant  

Le combustible est la substance qui peut bruler tandis que le comburant est la substance 

qui  fait brûler le combustible. 

 

Exemples 

Combustibles: le papier, le bois, le pétrole, le charbon,  

Comburants: le dioxygène ,  le dichlore  

Fig. 1 

Fig. 2 



III– LA  REACTION CHIMIQUE   

1– Définition  

On appelle réaction chimique toute transformation chimique au cours de laquelle des subs-

tances disparaissent et de nouvelles substances apparaissent.  

Les substances qui disparaissent sont appelées  réactifs et la ou les substances qui appa-

raissent sont appelées  produits.  

 

2– Equations littérale d’une réaction chimique  

2-1– Combustion du carbone  

L’équation  de la combustion du carbone dans le dioxygène s’écrit: 

 

 

 

Elle se lit de la façon suivante:  « Le carbone  réagit avec le  dioxygène  pour donner  du 

dioxyde de carbone ». La flèche  indique le sens de la transformation chimique.  

Le carbone et le dioxygène sont les réactifs. Le dioxyde de carbone  est le produit. 

 

2-2– Combustion de l’éthanol  

L’équation de cette combustion s’écrit: 

 

 

 

L’éthanol et le dioxygène sont les réactifs. Le dioxyde de carbone  et l’eau sont les pro-

duits. 

 

Remarque : 

Une transformation chimique est différente d’une transformation physique. Au cours de la 

transformation physique , le corps ne disparait  pas mais change plutôt  d’état physique.   

Exemples :  

- La fusion de la glace d’eau est une transformation physique. On a toujours de l’eau mais 

sous différents états.  

- La combustion du carbone  est une transformation chimique. Le carbone et le dioxygène 

disparaissent  pour former  un nouveau corps: le dioxyde de carbone.  

 

 

 

 

 

Carbone + dioxygène                      dioxyde de carbone  

Ethanol + dioxygène                dioxyde de carbone + eau 







Dioxygène  

Eau  

de chaux limpide  

Eau de chaux troublée  

Fig 1 

Sulfate de cuivre anhydre  

Eau de chaux limpide  

Eau de chaux troublée 

Ethanol                                              

en flamme  

  Sulfate de cuivre anhydre  

devient bleu  

Fig 2 



Fig 2 







ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

      Réponds par vrai ou faux aux propositions  suivantes: 

La combustion du charbon de bois est une transformation physique   

La combustion du charbon de bois est une transformation chimique  

Le seul réactif de la combustion du charbon de bois  est le charbon de bois   

La buée est un  produit de la combustion du charbon de bois  

Les cendres formées au cours de la combustion du charbon de bois sont du 

dioxyde de  carbone 
 

Le dioxyde de carbone est identifié par le test à l’eau de chaux  
 

ACTIVITÉ  N°2  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Complète le texte avec les mots ou groupes de mots suivants:  

 

L’eau de chaux;   réactifs ;    transformation chimique ;    carbone ;                                 

dioxyde de carbone ;     produit. 

 

La combustion du ……………….………………..... nécessite du dioxygène et produit du 

 ………………………………………………………. Les …..…………………... de cette 

……………………………………….…… sont le carbone et le dioxyde de carbone. Le 

………………………….... de cette transformation est le dioxyde de carbone.  On recon-

naît le dioxyde de carbone par le test  de ………………………………………..………… 



ACTIVITÉ  N°3 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Relie chaque composé à sa qualité  

 

             Pétrole  

 

       Dioxygène 

 

Charbon de bois  

 

           Dichlore  

 

Feuille de papier  

 

 

 

Combustible 

 

 

Comburant  

ACTIVITÉ  N°4 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

1– Donne la définition d’une transformation chimique  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………….. 

2- Ecris l’équation littérale de la combustion du carbone 

………………………………………………………………………………………………. 

3– Complete le tableau ci-dessous.  

 
 

 

 

 

Combustion du carbone  

Réactifs  Produit  

  

 

 



ACTIVITÉ  N°5  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

On réalise la combustion d’un alcool , plus précisément l’éthanol dans l’air comme 

l’indique l’expérience ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

1– Donne le nom du  produit de cette combustion qui manque sur le schéma.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

2– Dis comment procède-t-on pour identifier ce produit. Faire un schéma  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3– Ecris l’équation littérale de la combustion de l’éthanol  dans le dioxygène. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

Alcool en flamme 

Buée  



ACTIVITÉ  N°6 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Prinoua , élève de 6e, a schématisé l’expérience de la combustion du charbon de bois dans 

le dioxygène qu’il a réalisé. 

1- Complète le schéma ci-dessous en mettant les noms des éléments indiqués par les 

flèches. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2– Ecris l’équation littérale de la transformation chimique  qui a lieu. 

………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………….. 







I– LA COMBUSTION   COMLETE   DU BUTANE                                                             

(gaz contenu dans le  labo gaz) 

1– Expérience et observation  

 

 

 

La flamme est bleue .  On note la présence de buée (eau) sur la parois du couvercle. L’eau 

de chaux versée dans le couvercle se trouble.  

 

2– Interprétation 

Il y a eu formation  du dioxyde de carbone qui a troublé l’eau de chaux 

 

3– Conclusion  

La combustion complète du butane dans le dioxygène  se fait avec une flamme bleue pour 

produire de l’eau et du dioxyde de carbone. 

L’équation littérale de la réaction est:  

Butane + dioxygène                         eau + dioxyde de carbone  

 

II– LA COMBUSTION  

INCOMPLETE  DU  BUTANE  

 

la combustion incomplète a lieu lorsqu’il n’y a pas suffisamment  de dioxygène pour brûler 

le butane.  

1– Expérience et observation  

 

 

 

La flamme est jaune. On note la  présence  de buée (eau) sur la parois du couvercle, un dé-

gagement de fumée noire accompagné d’un dépôt de poudre noire. L’eau de chaux versée 

dans le couvercle se trouble. 

2– Interprétation 

En plus des autres produits de la combustion complète , il y a  formation de carbone qui est 

la  poudre noire au fond  du couvercle. 

 

3– Conclusion  

La combustion incomplète du carbone dans le dioxygène  produit  de l’eau ,  du dioxyde de 

carbone , du carbone et surtout du monoxyde de carbone, un gaz incolore, inodore et très 

toxique pour l’homme. 

Fig. 1 

Fig. 2 

http://physique-chimie-college.fr/Definitions-fiches-science/combustion.html
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Fig. 1 

Flamme jaune 

Virole fermée 

Labogaz contenant 

du butane  

Buée (eau) 

Eau de chaux 

limpide  

Eau de chaux 

troublée 

Dépôt de carbone  

Fig. 1 









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Dans chacun des cas ci-dessous,  entoure la lettre correspondant à la bonne réponse. 

1- Dans la combustion du butane dans l’air , les réactifs sont:  

a) le butane  

b) Le dioxyde de carbone et l’eau 

c) Le butane et le dioxygène  

d) Le dioxygène  

 

2- 1- Dans la combustion incomplète du butane dans l’air, le gaz dangereux est:  

a) le diazote  

b) Le butane  

c) Le dioxyde de carbone  

d) Le monoxyde de carbone  

 

ACTIVITÉ  N°2  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

1- Ecris l’équation littérale de la combustion complète du butane dans le dioxygène de 

l’air. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

2– Donne le role de l’eau de chaud dans l’experience de la combustion complète du bu-

tane . 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 



ACTIVITÉ  N°3 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Relie chaque combustion à ses caractéristiques  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Combustion 
 Complète 
 
 
 
 
 
 
Combustion 
 incomplète  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dégagement  de fumée 
noire  

 

 

Virole ouverte  

 

 

Flamme jaune  

 

 

Formation d’eau  

 

 

Dégagement de mo-
noxyde de carbone  

 

 

Flamme bleue  

 

 

Virole fermée  

 

 

Dégagement de dioxyde  
de carbone  

 

 

 

 



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

 

Un couvercle est placé au dessus d’un briquet . Le briquet contient du butane qui brule 

avec une flamme comme l’indique la figure ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

1– Dis si la combustion est complète ou  incomplète. Justifie ta réponse. 

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

2– Donne la couleur de la flamme. 

………………………………………………………………………………………………. 

3– Donne le nom de la matière qui compose la poudre noir sur le fond  du couvercle. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

4– Donne les noms des produits de cette combustion. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

5– Ecris l’équations littérale de la réaction qui a lieu. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

Couvercle  Dépôt de poudre noire  



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Utilisant le matériel ci-dessous , Aliman  constate un noircissement inhabituel de ses mar-

mites  à chaque fois qu’elle fait cuire les aliments.  

 

 

 

 

 

 

1– Mets une croix dans le case qui convient 

 

 

 

 

 

 

2– Sur la cuisinière , se trouve des trous juste en dessous des feux  où l’air entre.   

2-1– Mets une croix dans la case qui convient pour justifier le noircissement des marmites 

 

 

 

 

 

2-2– Dis ce que fera Aliman pour ne plus que le feu de la combustion noircisse  les mar-

mites. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

La combustion qui a lieu est complète   

La combustion qui a lieu est incomplète   

Il  n’a pas suffisamment de dioxygène pour entretenir la combustion   

C’est le dioxygène  qui noircit les marmites   

Le dépôt noir sur les marmites est du carbone  

Les trous sont insuffisants   

Les trous sont bouchés   

C’est le butane dans la bouteille qui veut finir   







I- LES DANGERS  DE  LA  COMBUSTION  

 1– Les combustions explosives  

 

Suivant la nature des combustibles et des comburants, il peut arriver que certaines 

combustions soient violentes et provoquer des explosions pouvant conduire aux in-

cendies. 

 Exemple : Le butane, lorsqu’il brule, peut provoquer une explosion.  

 

 2– Intoxication au monoxyde de carbone 

Le monoxyde de carbone , un des produits de la combustion incomplète de    certains 

composés est un gaz très toxique. Il est difficilement détectable car  est inodore, inco-

lore et se diffuse rapidement. Le monoxyde de carbone peut causer la mort par as-

phyxie. 

 

 

II– Le triangle de feu   

 

1– Les éléments du triangle de feu 

1-1– Expérience et observation 

 

 

 

(a): Les 3 éléments pris séparément ne conduisent pas à la combustion de l’éthanol. 

 

 

 

(b): Une  fois ces éléments associés, la combustion de l’éthanol se réalise.  

 

 

1-2– Conclusion  

Pour qu’une combustion soit possible , il faut obligatoirement associer un combus-

tible , un comburant et  de l’énergie (flamme).. 

Exemples: 

 Pour réaliser la combustion de l’alcool, il faut :  

 Un combustible (alcool) 

 Un comburant (oxygène)  

 L’énergie (flamme) 

Ces trois éléments sont représentés graphiquement sous forme de triangle appelé 

triangle de feu. 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 1 

Fig. 1 



Fig. 4 

III-  Règles de sécurité et pictogrammes liés aux d’incendies 

1– Règles de sécurité 

En cas d’incendie:  

 Garder son calme et alerter les secours (sapeurs pompiers ou voisins du quartier) en 
donnant des informations justes et précises (incendie ou explosion , nom du lieu et indi-
quer comment on y accède) 

 Evacuer les lieux par les portes de secours 

 Essayer d’éteindre seulement le feu uniquement en cas de début de l’incendie ( ne pas 
surtout jouer les pompiers) en agissant sur les éléments du triangle de feu. 

 

2-  Quelques pictogrammes liés aux incendies  







Éthanol  

Dioxygène  

Flamme  

Fig. 1 

Ethanol en flamme  

Fig. 3 

Fig. 2 

COMBURANT  

À tenir loin des                       

combustibles 

IMFLAMMABLE  

À tenir loin des                         

flammes 

EXPLOSIF  

À tenir loin des                    

sources de chaleur et                          

des flammes 

Fig. 4 









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Les combustions incomplète de l’alcool et du carbone  sont réputées dangereuses à cause 

d’un gaz présent dans les produits. 

1– Donne la définition d’une combustion incomplète 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

2– Nomme le gaz dont il est question et  explique pourquoi il est dangereux  pour 

l’homme. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

3– Mets une croix dans la case qui convient  

Le gaz en question: 

 

est jaune   

est Inodore   

a l’odeur d’un œuf pourri   

est Incolore   



ACTIVITÉ  N°2 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Le bidon ci-dessous contient un liquide inconnu  A. 

 

 

 

 

 

 

 

 

1– Mets une croix dans la case qui convient  

Le pictogramme sur le bidon sert à : 

 

 

 

 

 

 2– Entoure la bonne réponse  

Le composé A est : 

 irritant  

 Corrosif  

 Inflammable  

 Explosif  

3- Donne deux précautions à prendre pour manipuler ou conserver le liquide A 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

rendre joli le bidon   

fermer un trou sur le bidon   

nous  informe  sur les précautions à prendre pour manipuler  son contenu  



ACTIVITÉ  N°3 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Lorsque qu’une personne fume une cigarette, elle inhale de nombreuses substances parmi 

lesquelles on trouve le monoxyde de carbone. Une cigarette correspond à 20 mL de mo-

noxyde de carbone dans les conditions ordinaires de température et de pression.  

 

1– Calcule le volume de monoxyde de carbone inhalé par un fumeur consommant  un pa-

quet de cigarettes (c’est-à-dire 20 cigarettes). 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

2- La combustion du tabac est-elle complète ou incomplète ? Justifie ta réponse.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 









I– VOLUME ET CAPACITE  

 

1– Définition du volume 

Le volume d’un corps est l’espace occupé par ce corps. L’unité légale de volume est le 

mètre cube (m3). On utilise aussi ses sous multiples: le décimètre cube , le centimètre 

cube et le millimètre cube. 

 

 

 

2– Définition de la capacité 

La capacité ou contenance d’un récipient est le volume de liquide qu’il contient quand il 

est plein. L’unité légale de capacité est le litre (L). On utilise aussi ses multiples et sous 

multiples. 

 

 

3– Tableau de correspondance   volume - capacité 

 

 

 

 

II– MESURE DE VOLUME  

 

1– Mesure du volume d’un liquide  

Pour mesurer le volume d’un liquide on utilise une éprouvette graduée.  

Exemple de mesure  

 

 

 

2– Mesure du volume d’un solide  

 

2-1– Solide de forme quelconque  

On mesure le volume d’un solide de forme quelconque par la méthode de déplacement 

d’eau. 

 

 

Le volume du solide est: Vs = V2 - V1 

                                         Vs = 28 - 17 

                                          Vs = 11 mL 

 

2-2– Solide de forme propre  

On calcule le volume par la formule approprié en fonction des dimensions du solide. 

 

 

 

Fig. 2 

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 6 

Fig. 5 









 Sous– multiples  

m3 dm3 cm3 mm3 

            

 Sous-multiples Multiples  

kL hL daL L dl cl mL 

       

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 2 V1 

V2 

VS 

10 

20 

30 

10 

20 

30 

Solide S 

mL mL 

Fig. 4 

 Schématisation  Volume  

Cylindre   V = π x r x r x h 

Cube   V = c x c x c 

Pavé droit   V = L x l x h 

Sphère   V = 3/4 xπxrxrxr   

r 

h 

c 

h 

l 
L 

r 

Fig. 6 

Bonne lecture  

11 

9 

Mauvaise  lecture  

Mauvaise  lecture  

On lit 10 mL 

Fig. 5 

m3 dm3 cm3 mm3 

  kL hL daL L dl cl mL    

            









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

       Réponds par vrai ou faux aux propositions  suivantes: 

C’est l’éprouvette graduée seule qui permet de mesurer le volume 

d’un liquide  
 

La capacité d’un solide est égale à son volume   

On n’est pas obligé d’utiliser un récipient gradué pour mesurer le 

volume d’un objet de forme propre  
 

La  mesure du volume d’un objet de forme quelconque se fait par 

différence de deux volumes  
 

Les unités de capacité sont identiques à celles de volume  

1 mètre cube est le volume d’un cube de 1 mètre d’arête  



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Entoure les éléments de la verrerie ci-dessous qui peuvent servir à mesurer le volume 

d’un liquide . 

 

 

Ballon  

Pipette  

Cristallisoir  

Fiole jaugée   

Tube à essai 

Eprouvette  



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

1. Entoure le bon schéma parmi les schémas ci-dessous qui montre comment placer l’œil 

pour lire correctement le volume du liquide. 

 

 

 

 

 

 

 

 

2– Convertis  

 

112,8 cm3 = ........................L 

0,9875 m3 = .......................dm3 

3,4 mL  = ...........................cm3 

45,8 dm3  = ........................hL 

55 cL = ..............................L 

0,048 hL = .........................cm3 

 

 



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

1- Donne le volume d’eau contenu dans chaque éprouvette. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2-  Identifie l’éprouvette qui contient plus d’eau  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………... 

V1 = ………. 
V2 = ……….. V3 =  ………... 

a) b) 
c) 



ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Chigata fabrique le récipient A pour mesurer le volume des objets. Elle y plonge un cube 

d’arête inconnu.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1– Donne le nom du récipient B et dis à quoi sert-il.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

2– Vérifier que l’arête du cube est 2 cm  sachant que le volume d’eau dans le récipient B 

est 8 mL 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

3– Mets une croix devant la réponse qui convient  

Si le cube n’était pas totalement immergé alors le volume d’eau dans le récipient B serait::  

 

 

 

Supérieur à 8 ml  

Egale à 8 ml   

Inferieur à 8 ml   

20 

mL 

10 

Récipient A 

Récipient B 

eau 





1 kg  





I– LA MASSE  

 

1-1- Définition  

 

La masse d’un corps est la grandeur de ce corps qu’on mesure avec une balance..  

 

1-2– Les unités de mesure de la masse. 

 

L’unité légale de masse est le kilogramme (kg). On utilise aussi ses sous multiples et 
multiples. 

 

 

 

 

II– LA PESEE   

 

1– la balance Roberval  

1-1 Description de la balance Roberval  

 

 
 

 

 

 

 

1-2– Principe  

 

On place l’objet à peser dans l’un des plateaux de la balance et on réalise l’équilibre en 
plaçant  des masses marquées  dans l’autre plateau. Une foi l’équilibre établi, on  calcule 
la masse total des masses marquées dans qui correspond à la masse de l’objet. 

 

2- Pesée simple d’un objet  

 

 

 

3– Pesée simple d’un liquide  

 

 

 

 

4– Autres types de balances  

 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 1 Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 









 aiguille 

socle  

fléau  

plateau 

contre fléau  

Fig. 1 

Fig. 2 

0 

0 

0 

balance en équilibre  

 

Rétablissement de l’équilibre avec des masses 

marquées.   

La masse de l’objet est : m = 100 + 20 + 10 

                             m = 130 g 

Fig. 3 

Pesée du récipient vide de masse m1                                       

m1 = 100 +20                                                             

m1 = 120 g                                

0 

0 

Pesée du récipient avec le liquide   

m2 = 100 +20 + 20 + 10                                                                      

m2 = 150 g     

La masse du liquide est:  

m = m2 - m1 

m = 150 -  120   

m = 30 g                      

m2 

m1 

Fig. 4 

Fig. 5 

Multiples   Sous-multiples  

t q  kg hg dag g dg cg mg 

          









ACTIVITÉ  N°1  

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

 
      Réponds par vrai ou faux aux propositions suivantes: 

La masse d’un solide se mesure avec une éprouvette graduée   

50 kg peut être la masse d’un sac de riz   

500 g peut être la masse d’un sac de riz  

La balance Roberval sert à mesurer la masse d’un objet   

L’unité légale de la masse est le gramme  

Pour mesurer la masse d’un liquide , il faut connaitre la masse du réci-

pient vide qui le liquide 
 

1 litre d’eau pèse 1 kg   



ACTIVITÉ  N°2 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

On dépose une plaquette de 250 g de beurre sur l’un des plateaux d’une  balance ( voir 

figure ci-dessous ) 

  

 

 

 

 

 

 

1- Dans quelle position se trouvent les plateaux  de la balance ?  Pour répondre; utilise , 

dans une phrase ,les mots  suivants  : plateau de gauche , plateau de droite, au dessus ou 

en dessous. 

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................

................................................................................................................................................ 

2- Comment est l’aiguille de la balance ?  

Mets une croix devant la bonne réponse 

 

 

 

 

3- Que faut-il faire pour rétablir l’équilibre des plateaux ? 

...............................................................................................................................................

................................................................................................................................................ 

 4– Complète le schéma ci-dessous pour lequel l’équilibre est rétabli, en inscrivant sur 

l’autre masse marquée  sa  masse.  

 

L’aiguille dévie à gauche   

L’aiguille dévie à droite   

 

…………………  

Beurre 100 g 



ACTIVITÉ  N°3 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Voici un extrait de la recette d’un sirop de pâtisserie : 

Il vous faut : 120 mL d’eau, 30 g de sucre, 10 g de café déshydraté, 10 g de liqueur de 

café.   

Réalisation : Porter l’eau à ébullition. Ajouter le sucre et laisser bouillir 2 ou 3 minutes 

jusqu’à ce que le sucre soit bien fondu. Ajouter le café déshydraté. Laisser refroidir et 

ajouter la liqueur.  

 

1- Pour le sucre, il est écrit « 30 g de sucre » :  

a) Donne la grandeur mesurée. 

...............................................................................................................................................

........................................................... ……………………………………………………… 

b) Quelle est l’unité utilisée ?  

...............................................................................................................................................

................................................................................................................................................  

c)  Donne  la valeur  mesurée  

...............................................................................................................................................

................................................................................................................................................ 

 d) Quel instrument faut-il utiliser pour cette mesure ? 

...............................................................................................................................................

……………………………………………………………………………………………… 

2– Pour l’eau , il es écrit: 120  L d’eau 

Complete le tableau ci-dessous:  

Grandeur  mesurée   

Unité utilisé   

Valeur mesurée  120 L 

Instrument de mesure   



ACTIVITÉ  N°4 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Un élève de 6e  au  lycée moderne d’Abobo fait la pesée de trois fruits pour comparer 

leurs  masses comme indiquée ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1– Nomme l’instrument utilisé pour faire la pesée. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

2– Identifie le fruit le plus lourd 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

3- Identifie le fruit le plus léger. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 

4– Range ces fruits du plus léger au plus lourd. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 

 



ACTIVITÉ  N°5 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

  

Relie chaque élément à la masse qui  correspond  

Un nouveau né   

 

                          

Un litre d’eau   

                    

        

Une voiture   

             

                  

Un camion   

                 

               

Une baguette de pain   
               
 
 
Un homme adulte 

1 kg  

 

 

4 kg  

 

 

1 230 kg  

 

 

230 g 

 

  

5 350 kg  

 

 

75 kg  



ACTIVITÉ  N°6 

NOTE  …..…/…….. 

APPRÉCIATION    

 

 

Tchetinor sait que 1L d’eau pèse 1 kg. Son professeur de physique - chimie lui propose la 

pesée ci-dessous pour déterminer la masse d’une bouteille vide de capacité 1L. Dans cette 

pesée , la bouteille est à moitié vide et la balance équilibrée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1– Calcule la masse de 0,5 L d’eau. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

2–  

2-1- Calcule  la masse de la bouteille à moitié vide. 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

2-2– En déduis la masse de la bouteille vide  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

3– Détermine  la masse de la bouteille pleine d’eau.  

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

500g 

5g 2g 
30g 



 

LES TIC  AU  SERVICE  DE  L’ECOLE  
 

J’utilise                        

sainement                        
internet 



   

 



  


